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ISLAND ROUGE et PLYMOUTH ROCK BARRES. EXPEDIES 
FRANCO—A PARTIR DU PREMIER AVRIL 1927.
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ec doit avoir lien 
amedi et diman- 
tobre.
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très milieux.
Dans nos paroisses rurales , on se 

connaît et on s'aime. On y est uni par 
le lien invisible d’une solidarité toute

Pour 5 nouveaux abonnés
10 POUSSINS 

Pour 8 nouveaux abonnés
18 POUSSINS 

Pour 10 nouveaux abonnés
25 POUSSINS

GARANTIS DE RACE PURE 
LIVRES FRANCO.

NE RETARDEZ PAS
Inscrivez-vous sans retard'com­

me zélateur nous vous ferons tenir 
les listes de souscription d’abonne­
ments, enveloppes etc. Les pre­
miers arrivés seront les premiers 
servis.

Adressez-nous le coupon ci-bas 
dès aujourd’hui afin de pouvoir faire 
votre travail immédiatement avant 
qu'un autre vour a vance.

HOMMES ET CHOSES 
Chronique Hebdomadaire
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curé, ou le respecte et on l’aime parce 
qu’on trouve en lui la prudence et le• 
zèle, la science et la bonté, la clairvoy- 
ance et la modération.

La soumission du bon paroissien à 
son curé est franche, respectueuse, filia­
le. Ce n’est pas la soumission du mer­
cenaire, encore moins celle de l’escla- 
Ve; c est la soumission d'un fils spiri- 
tuel.

I e bon paroissien assiste aux offices, 
et quand il en est empêché, c’est pour

POUSSINS
X et provenant d’excellentes lignées de •

UNE OCCASION EXCEPTIONNELLE DE BIEN DEBUTER 
EN AVICULTURE OU D’AMELIORER VOTRE TROUPEAU.

D’ici au 31 décembre 1926, “LE BULLETIN DE LA FERME" offre à tous ces 
lecteurs une occasion exceptionnelle de jeter les bases d’une exploitation avicole 
payante, ou à ceux qui s’intéressent déjà à cette branche de l’agriculture, l’avanta­
ge exceptionnel d’améliorer leur troupeau.

Nous ne vous demandons qu’un peu de collaboration au succès de votre revue 
agricole—"Le Bulletin de la Ferme", en lui recrutant de nouveaux abonnés parmi 
vos connaissances, vos amis, votre famille. Collaboration que nous entendons ré­
tribuer largement par cette offre, de POUSSINS D’UN JOUR provenant de quel­
ques-unes de nos meilleures fermes avicoles, entre autres: L’UNION EXPERI­
MENTALE DES AGRICULTEURS, Chemin Ste-Foye, Québec.

ATTENTION
Personne mieux que vous, qui re­

cevez et lisez “Le Bulletin de la 
Ferme” êtes en mesure de faire ap­
précier à vos amis les nombreux 
avantages qu’offre aux cultivateurs 
la lecture du Bulletin de la Ferme”. 
Prêtez-nous donc votre concours— 
nous croyons généreusement ré­
compenser votre travail par cette 
offre éminemment pratique.

Les conditions de notre offre sont f; ciles, très libérales. Lisez:

LE BULLETIN DE LA FERME, limitée. 
Case 129, -- Québec.

Je désire travailler immédiatement à votre cam­
pagne de propagande et gagner les poussins que vous 
promettez. Veuillez m'adresser sans retard les listes 
pour enrégistrement de nouveaux abonnés que je 
vous recruterai.

miste, presbytérien; 
7 ans, Ecossais, meu- * 
érien; Ernest Lapoin- 
nadiens-français, avo- 
ue ; C.-A. Dunning, 41 
3, fermier, presbyté- 
. Elliott, 54 ans, Ecos- 
;, baptiste; J.-P.-A. .
ans, Canadien-fran- 
catholique; Charles

ans, Ecossais, fermier; 
obert Forke, 66 ans, 
mier, église unie; Ja- 
m, 46 ans, Ecossais, 
presbytérien ; Peter 
ans, Irlandais, méca- 
ilique; Dr J.-H.King, 
ossais, médecin, bap- 
1 Dandurand, Cana- 
3, catholique; Fernand 

ans; Canadien-fran-
liste, catholique; Lu- 
>n, 39 ans, Canadien- 
ocat, catholique; W.? 
well, 66 ans, Anglo- 
fermier, presbytérien;
r, 51 ans, Allemand- 
publiciste, luthérien ;
)t, 63-ans, Acadien* 
surance, catholique ; , 
air, qui entrera bien- — 
cabinet, est âgé de 47 
is, fermier, presbyté' 

as ces renseignements 
colonel J.-L. Ralston*, 

aistre de la défense.

du miel et du sirop 
Au commencement du 
Cyrille Vaillancourt a 
ivis suivant dans 
, organe officiel des 
de la province: "Cha- 

in organise à Montréal 
pelle la semaine “Made 
• Nous avons cru que 
ions, durant cette se- 

> notre campagne pour 
le sirop d’érable. A 

I octobre jusqu’au 16, 
erons chez Dupuis & -
ntréal, des démonstra- 
emploi du miel et du 
)le à la cuisine. La se- 
inte ce sera au tour de 

ien entendu que nous 
s pas, couvrir toutes 
3 qui se trouvent dans 
Montréal ou de Québec, 
aos amis il se trouve des 
entreprenants qui dé- 
la réclame chez quel- 

ers potir leur propre 
u’ils ne se gênent pas.
al sera annoncé plus il - 
nmera.
ivitons tous nos amis à 
rencontrer chez Dupuis
Montréal, du 9 au 16 

i encore du 22 au 29, 
Paquet Ltée, Québec”, 
nmes donc au milieu de 
: du miel et du sirop 
ar le district de Mont- 
c’est chez Dupuis & 

l’on peut assister à des 
lions fort intéressantes 
as sur les diverses ma- 
iliser ces produits.
n de Québec aura son 
au 29 octobre.

tout un monde de I ieuses pensées. que toujours décisif, dans toutes les ques-
A la campagne, le curé n’est si aimé, tions touchant ses ouailles. Dans la 

si vénéré, que parce qu’il se fait tout à hiérarchie des services rendus, tant au 
à tous et se dévoue avec le même zèle point de vue spirituel qu’à celui des 
aux pauvres comme aux riches. Aussi intérêts purement matériels, le curé occu- 

" est-il partout à sa place, dans les salons pe donc la première place, dans la pa-
T p 119-6 + 428300 des plus fortunés, comme dans la chau- roisse et dans la nation.
— PP- mière du plus humble paysan; on l’aime Et il est bon qu’il en soit ainsi, que
" 1 pour lui-même, et on le vénère parce le clocher demeure le point de ralliement

Je viens de lire, sur L’ESPRIT PA- lui une privation, un réel chagrin. .1 qu’on sait qu’il représente sur terre le et le curé le guide. Des forces disper- 
ROISSIAL, un petit tract du R. P. Ar- aime entendre le dimanche au prône les Bon Dieu, le Père commun de tous les sées sont des forces impuissantes. Nous
chambault, l’initiateur, si je ne me recommandations et les remontrances fidèles. ' . en avons de tristes exemples en France
trompe, des retraites fermées au diocè- de son curé. Il les écoute religieusement II n’en va malheureusement pas tou- et au Mexique, où des minorités unies
se de Québec. et ne critique jamais. Il aime aussi en- jours ainsi à la ville, où le curé, parce tiennent les rênes du pouvoir et persé-

Ceux qui me lisent n’ont pas besoin tendre au lutrin les chantres de sa que moins bien connu, est plus souvent cutent nos frères.
qu’on leur apprenne ce que c’est que paroisse psalmodier ou chanter. Leur critiqué, mal jugé même. Aussi longtemps nous resterons grou-
l'esprit paroissial; ils en sont imprégnés voix n’est peut-être pas bien savante, Le bon curé s’intéresse à tout, aux pés autour de nos curés, aussi long- 
de père en fils; ils vivent la vie parois- l’orgue n’a pas non plus les puissantes graves problèmes sociaux comme aux temps nous resterons soumis à eur 
siale comme ils vivent la vie de famille, sonorités des grandes orgues des cathé- petits intérêts de Pierre ou de Paul, enseignement et suivrons docilement 
tout naturellement, sans même y pen- drales, mais ses échos bien connus font Rien ne lui échappe de ce qui se passe leurs conseils, aussi longtemps nous 
ser. II ne leur viendrait jamais à l’idée remuer en son cœur et dans son âme dans si paroisse. Il a sonmot àdire,pres- (Suite à la page 725)
qu il en puisse être autrement dans d au- . _________________________

fraternelle. Qu’un malheur frappe Pier- 
s . re ou Baptiste, tout le monde en est af­

fligé et chacun est prêt à s’imposer les 
sacrifices nécessaires pour aider la vic­
time d’une infortune imprévue. Si reg
c’est une grange qui brûle, vite chacun * , -
apporte quelques pièces de bois, on or- Y q

' ganise une corvée et en quelques jours |y| d
la grange est reconstruite. C’est la low. 2
charité chrétienne vécue. A la ville, il 
en va tout autrement: l’égoïsme païen 
y règne en maître. C’est la loi du cha­
cun pour soi d’un féroce individualisme.

‘ ~ Pourtant le citadin est de même race 
et se croit aussi bon catholique que le 
campagnard ; sa piété est même plus 
bruyante, plus démonstrative. Les villes 
sont aussi comme les campagnes orga­
nisées en paroisses. Quelle est donc la 
cause de cette différence de mentalité 
que nous venons de signaler ? C’est sans 
doute parce que la lutte pour la vie est 
plus âpre dans les villes, mais c’est aussi 
parce que les • paroisses des villes sont 
trop grandes et que le curé n’y connaît 
pas le quart de son monde. A la cam­
pagne, au contraire, le curé connaît 
ses paroissiens comme un père connaît 
ses enfants. Il prend,part à leurs peines 
comme à leurs joies, il les visite souvent, 
cause avec eux, s’intéresse à tout ce qui 
les touche. Aussi on l’estimé et on l’ai­
me, et .dans les difficultés c’est à lui 
qu’on a recours comme à un ami sûr, 

• à un chef éclairé en qui on repose une 
entière confiance. Le curé à la campa- 
gne est donc non seulement un père 
pour tous, mais il est encore le chef de 
tous. Une solidarité étroite unit le 
prêtre et les fidèles, le pasteur et le trou­
peau. C’est l’union bénie des âmes et 
des volontés dans de communes aspira­
tions et les mêmes efforts. Les multiples 
organismes et les différents groupements 
paroissiaux ont un même but: l’Union 
de. tous pour le bien commun.

Dans toute société bien organisée il 
faut une tête. H en faut une dans la 

. famille, c'est le père; il en faut une aussi 
■ dans la paroisse, et c’est le curé. Celui- 

ci reçoit ses pouvoirs de l'évêque, lequel 
les reçoit du Pape, lequel les a reçus de 
Jésus-Christ. On ne saurait donc souhai­
ter autorité mieux établie. -

A la campagne, on est soumis au

LE BULLETIN DE LA FERTIE


